












à mon père et à la mémoire de ma mère
L’interprète a pour mission d’aider des individus ou des groupes humains à
mieux se connaître, à mieux se comprendre, plus encore à davantage se
respecter mutuellement et, s’ils le désirent, à se mettre d’accord. Jean
Herbert,1952, « Manuel de l’interprète ».





La présente thèse examine les pauses en interprétation de conférence, à différents niveaux de
formation et d’expérience. L’intérêt d’une telle analyse consiste en ce qu’elle peut contribuer à
développer la recherche sur les caractéristiques essentielles de la production orale (dite «
performance » linguistique) chez les interprètes de conférence. Bien que ce thème soit de
pertinence aussi bien de la formation des interprètes que de l’évaluation qualitative de
l’interprétation (par ex., Kopczynski 1981), la performance linguistique des interprètes n’a
toutefois été examinée de façon systématique que dans des études relativement peu nombreuses
(par ex., voir ch. 2, section 6).

Les pauses peuvent être considérées comme les indices d’un manque d’aisance dans
l’expression (voir ch. 1, section 4.3). En réalité, elles ont parfois une fonction stylistique ou
rhétorique ; il est donc discutable de les assimiler aux hésitations, au détriment de leur fonction
stylistique, et il serait plus exact de ne considérer, en tant qu’indices d’un manque d’aisance, que
les pauses d’hésitation. Il est pourtant quasiment impossible de différencier ces dernières par
rapport aux autres pauses, et de nombreuses études linguistiques ne font pas cette distinction
(voir ch. 2, sections 5 - 5.2).

Une telle perspective va dans le sens de l’évaluation de l’aisance « par défaut » (voir ch. 1,
section 4.3). Autrement dit, on associe un débit fluide à une fréquence limitée, voire
imperceptible des fautes de production, comme les faux départs et les pauses ; en revanche, plus
ces fautes sont évidentes (par ex., plus la durée des pauses par rapport à la durée totale du
discours est grande), moins le débit est régulier et fluide.

Sur cette toile de fond, le point de départ de notre étude est l’observation, chez de nombreux
auteurs (voir ch. 1, section 4.1, ch. 5, section 4.1), que l’aisance du parler fait partie: (i) des
aptitudes à développer chez les étudiants en interprétation ; (ii) des compétences professionnelles
chez les interprètes chevronnés.

Cette observation donne lieu aux questions suivantes:

Notre étude quantitative des pauses, dans des interprétations consécutives réalisées par des
étudiants en interprétation et des interprètes professionnels, permet d’examiner ces questions. De
plus, les commentaires des sujets, recueillis après-coup, permettent d’analyser les explications
données pour l’hésitation (par ex., recherche d’un mot, difficulté de compréhension du discours
original etc.). Bien que de telles explications reflètent une perspective personnelle et subjective,
elles peuvent fournir des informations sur les facteurs susceptibles d’interrompre ou de ralentir le
débit de l’interprète.

Notre travail comporte deux parties, qui correspondent aux deux volumes de la thèse. La
première partie est divisée en cinq chapitres (1-5), dans lesquels nous présentons les prémisses
théoriques de notre étude expérimentale et nos hypothèses. Dans la deuxième partie de la thèse,
divisée en deux chapitres (6 et 7), nous illustrons notre travail expérimental sur les pauses.



Dans la première partie de la thèse, le premier chapitre introduit le thème de l’aisance de
l’expression en interprétation de conférence. Après avoir esquissé un panorama général de
l’interprétation, en tant que profession et objet de recherche, nous examinons l’importance de
l’aisance dans l’expression en tant que compétence chez l’interprète. Dans ce cadre général, nous
expliquons l’intérêt de l’étude quantitative des pauses, en tant qu’indice de l’aisance du débit.

Dans le deuxième chapitre, nous examinons différentes perspectives sur l’étude des pauses.
Après avoir expliqué la distinction fondamentale entre les pauses vides et pleines, nous illustrons
différentes perspectives théoriques sur les pauses (par ex., sur leur rôle dans la production
langagière, dans la mise en relief des unités de sens aux fins de la compréhension etc.). Enfin,
nous décrivons plusieurs études des pauses en interprétation de conférence.

Le troisième chapitre analyse les difficultés et les contraintes qui caractérisent
l’interprétation, à savoir la nécessité d’assimiler et de restituer, dans un délai court, des idées
formulées par quelqu’un d’autre, souvent sur un sujet peu familier. La discussion prend en
considération surtout l’interprétation consécutive, dont nous examinons les difficultés dans le
cadre théorique des modèles d’Efforts de D. Gile (par ex., 1995). L’analyse met en relief les
problèmes que peut provoquer l’emploi des notes, aussi bien en phase d’écriture qu’au moment
de la relecture.

Le quatrième chapitre présente une étude pilote, dans laquelle nous avons recueilli, auprès
d’un échantillon d’étudiants en interprétation, l’explication fournie pour les pauses faites pendant
un exercice d’interprétation consécutive. Cela nous permet de proposer un classement provisoire
des facteurs auxquels les étudiants en interprétation, ou les interprètes, attribuent leurs pauses.

Dans le cinquième chapitre, nous examinons des perspectives théoriques sur le
développement de l’aisance d’expression. En particulier, nous donnons du relief aux différentes
compétences dont dépend l’aisance, ainsi qu’aux modèles théoriques qui permettent de décrire
ou d’expliquer son évolution. Après avoir évoqué des études qui examinent les compétences de
l’interprète à différents niveaux de formation et d’expérience, nous terminons ce cinquième
chapitre (ainsi que la première partie de la thèse) en formulant les hypothèses qui font l’objet de
notre étude expérimentale.

La deuxième partie de la thèse contient les chapitres 6 et 7, dans lesquels nous présentons
notre étude expérimentale des pauses en interprétation consécutive.

Le sixième chapitre illustre la méthodologie que nous avons utilisée (description de
l’échantillon, conditions de déroulement de l’étude, analyse quantitative des pauses, étude des
commentaires rétrospectifs des sujets sur les pauses, tests statistiques).

Dans le septième chapitre, nous examinons les résultats de l’étude. Nous résumons d’abord
les données brutes et les résultats de l’analyse statistique. Il s’agit d’un nombre limité de
tableaux, qui permettent au lecteur de situer les tests statistiques et l’évaluation des hypothèses
par rapport aux informations recueillies pendant la partie pratique de l’étude. A la lueur de
l’analyse des données, nous évaluons nos hypothèses sur les pauses en interprétation
consécutive.

La conclusion du chapitre, et de la thèse, présente des commentaires rétrospectifs sur notre
méthodologie, en vue d’études futures. En fin de comptes, notre étude ne représente qu’un apport
limité à la recherche sur une problématique complexe. Le chemin est long à parcourir: d’une
part, nos prémisses sont fondées sur le travail d’autres chercheurs ; d’autre part, nos conclusions
proposent une perspective ouverte et identifient des aspects de l’étude qui pourraient faire l’objet
de recherches ultérieures.



Que tous ceux et celles qui ont contribué à la réalisation de cette thèse soient chaleureusement
remerciés:

Daniel Gile, mon directeur de thèse, qui non seulement m’a offert des conseils
indispensables, mais qui a su également m’encourager à cueillir le fruit de tout apport critique et,
qui plus est, à garder l’élan de l’enthousiasme initial ;

Giuseppe Nocella, collègue à l’École d’Interprètes et de Traducteurs de Forlì, dont les
conseils en matière de statistique ont été fondamentaux ;

Michèle Lorgnet, Elio Ballardini et Paolo Scampa, collègues à Forlì, qui ont fourni de
précieux commentaires linguistiques sur le manuscrit final.

Je tiens également à remercier tous les collègues et les étudiants qui ont fourni un apport
indispensable au travail expérimental présenté dans la thèse, ainsi qu’à la phase préliminaire de
l’étude:

Rachele Agnusdei, Valentina Algeri, Amalia Amato, Caterina Balasso, Chiara Benzi,
Valeria Bisignano, Marcella Bracco, Simona Caldera, Marco Cencini, Manuela Chiarello,
Letizia Cirillo, Fabio Cittolini Morassutti, Anna De Poli, Elena Di Concilio, Luigina Di Dio,
Ilaria Di Francesco, Irene Dolzani, Alessia Fabbri, Novella Fanti, Francesca Ferri, Andrea
Florissi, Marco Gambetti, Giuliana Garzone, Cinzia Giammarchi, Elisa Giusti, Paola Jalla,
Giorgia Liviotti, Giulia Martinelli, Chiara Maucci, Cristina Mazza, Alessandro Messina, Lorenza
Mioli, Claudia Monacelli, Marco Morbin, Nicola Nobili, Cinzia Paissan, Claudia Ricci, Barbara
Rizzoli, Tania Rondanina, Claudia Salerno, Francesca Simonetto, Carmine Suriano, Francesca
Tavanti, Elena Tomassini, Ira Torresi, Claudia Vettore, Adriana Villamena, Katia Zanarini,
Amalia Zen.

Pour Manuela Chiarello (1973 - 2000), ce remerciement s’associe à l’inoubliable souvenir
qu’elle a laissé à tous ceux qui l’ont connue.











l'interprète travaille dans une cabine insonorisée, en équipe avec au moins un
collègue. L'orateur, qui se trouve dans la salle de réunion, parle dans un micro:
l'interprète, qui écoute l'intervention au moyen d'écouteurs, en assure
l'interprétation de manière quasi simultanée en parlant lui aussi dans un micro.
Pour entendre l'interprétation dans la langue de son choix, l'auditeur en salle
sélectionne le canal approprié sur sa console.
(http://europa.eu.int/comm/scic/interpreting/interpr_fr.htm)
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A: The confidence of Kofach was not unfounded. To stack the meeting for
Macdonald, the union had even brought in outsiders. B: Kofach had been
persuaded by the officers to stack the meeting for MacDonald. The union had
even brought in outsiders. (Isham 1994: 194) 4













8

les interprètes de conférence utilisent le terme ‘traduction’ pour décrire
l’opération qui consiste à transformer un texte rédigé dans une langue en un
texte rédigé dans une autre langue, et ils insistent sur le fait qu’il faut réserver à
la transmission orale de messages oraux le mot ‘interprétation’. Seleskovitch
1978: 333, traduit par nous) 8



Le seul et unique objet de l’interprétation de conférence est la communication
orale #…#. Il ne faut pas confondre l’interprétation et la traduction. Cette dernière
porte uniquement sur les textes écrits #…#.
(http://europa.eu.int/comm/scic/index_fr.htm)



13

14

L’interprète # … # devrait savoir exactement ce qu’il veut exprimer, et comment le
formuler de la façon la plus efficace, dès qu’il prend la parole. # … # L’interprète
doit # … # maintenir un débit soutenu et régulier, sans hésitation #…# (Jones
1998: 40 ; traduit par nous). 13

la fluidité du discours en langue d’arrivée est l’aspect d’une interprétation qui
distingue tout seul, de façon plus sensible que n’importe quel autre, les
prestations d’un professionnel et d’un étudiant. (Altman 1994: 36 ; traduit par
nous) 14









18

[…] les segments doivent s’enchaîner sans dépasser des limites acceptables en
ce qui concerne les pauses, les faux départs, les répétitions, les virages et les
autres fautes de production identifiables sur le plan linguistique. (Goffman
1981: 172 ; traduit par nous) 18



21

Les formes les plus communes de difficultés à s’exprimer sont les hésitations,
les pauses, les pauses pleines du type ‘euh’, les corrections, les faux départs, les
répétitions, les interjections, le balbutiement et les lapsus. (Garnham 1985: 206 ;
traduit par nous) 21









Pour nettoyer la forme il faut avoir le courage de s'écouter parler et de mesurer le
poids que peut représenter dans une interprétation l'inutile remplissage en « heu
», « hum » […] de s'écouter parler pour vérifier à quel point on brise la continuité
du discours en fragmentant la syntaxe dans le débit ordinaire (par exemple: «
monsieur le rapporteur nous /pause/ disait tout à l'heure l'énorme difficulté
/pause/ intrinsèque de cette... ») - ce n'est pas parce que l'original laisse à désirer
qu'on doit l'imiter, au contraire. (http://www.aiic.net/en/tips/voix/trottier.htm).















30

[…] il faut que l’interprète […] suive sans cesse, stocke, rappelle et décode le
discours source, tout en […] traduisant et en encodant la traduction de ce qui a
déjà été assimilé […], [ce qui] constitue un acte de production langagière à un
niveau cognitif complexe. (Goldman-Eisler 1980: 144, traduit par nous) 30









32

33

la fonction des pauses situées aux jonctions entre les phrases, par exemple, peut
être de donner au locuteur le temps de formuler la phrase suivante […], mais elle
peut être également d’aider l’auditeur à segmenter le discours du point de vue
syntaxique. B. Butterworth (1980: 157, traduit par nous) 32

les hiérarchies basées sur les pauses et sur l’analyse grammaticale sont
presqu’identiques. (Grosjean 1980: 97 ; traduit par nous) 33



Les pauses au niveau de l’écoute permettent la « digestion » des phrases et
l’accueil d’autres phrases. Le silence donne du relief et de la vigueur aux mots
qu’il encadre. (Bellenger 1979: 63)































48

Comment cela se fait […] qu’un interprète chevronné […], en l’absence de stress
particulier […] et en pleine possession de ses facultés analytiques, réalise un
travail aussi médiocre ? (Viaggio 1996: 73 ; traduit par nous) 48









49

[…] la plupart du temps, la consommation totale de la capacité [d’attention]
s’approche de la capacité totale dont dispose l’interprète […] (Gile 1999b: 159 ;
traduit par nous) 49







52

[…] la prise de notes peut entraver le processus d’écoute. Cela peut expliquer
pourquoi des interprètes débutants prennent trop de notes et tendent à noter la
structure superficielle des informations, plutôt que les informations plus
profondes et chargées de signification. (Ilg & Lambert 1996: 85 ; traduit par
nous) 52





« 54, prix # but no = income ».























































































































Presentation of the speech to be interpreted consecutively into Italian: This is
the first part of a speech by a British historian to an audience of Italian students.
The subject is 'Britain and Europe', and the speaker initially describes Britain's
attitude to Europe in the post-war period. He refers to events in the late forties,
actually listed on a handout (a speech by Churchill in Zurich, the Brussels Treaty
and the setting up of the Council of Europe). The speech is delivered ‘off the
cuff’, the duration of the selected extract being less than 4 minutes.

Présentation du discours pour l’interprétation consécutive en italien: Il s’agit du
début d’un cours, tenu par un historien britannique devant un groupe d’étudiants
italiens. Le thème est 'La Grande-Bretagne et l’Europe'. Dans cette partie initiale
du cours, l’orateur décrit l’attitude britannique vis-à-vis de l’Europe dans
l’après-guerre. Il évoque des événements de la fin des années quarante, dont la
liste complète a été fournie aux auditeurs sur une feuille photocopiée (un
discours de W. Churchill à Zurich, le Traité de Bruxelles et la création du Conseil
d’Europe). Le discours est prononcé sans texte. L’extrait que vous écouterez
dure moins de 4 minutes.

The last time that I was in a simultaneous translation situation, it was in Brussels,
at a committee of the European Union, and I heard the translator saying, 'This



man is talking too fast and I think he’s talking nonsense'. So if I talk too fast or if I
use obscure words, please do, as suggested, interrupt in any way and we can
have questions afterwards. I have to give you a very apologetic lecture ; I’ve got
to apologize for my country for its diplomatic stupidity, I think, as I shall show,
over the last 50 years in relation to Europe. I think that the story I’m going to tell
you has a happy ending, or there’s a chance of it having a happy ending, but
meanwhile I just have to apologize, in a sense, for what my country and its
leaders have done, people of all parties, in relation to European politics over the
last 50 years. Now what I’m going to do is to go very fast through the list of dates
on the handout I have given you and then I’m going to try and seek explanations
for what has happened in Europe. Britain has been an awkward partner in relation
to Europe, before and since we became members of the European Economic
Community and now the European Union. The first date I put on my list was
1946, Winston Churchill’s speech in Zurich, where he called for a United States of
Europe. And then he said, but he meant that just for the Europeans, and Britain of
course doesn’t really quite know whether it’s in Europe or not ; Europe begins at
the English Channel, in a large amount of English discourse about politics. We
didn’t think that we wanted, or we were not prepared to involve ourselves fully in
Europe. In 1948, there was the Brussels Treaty, a defensive treaty, with the
Benelux countries and France, and the Council of Europe was set up. The French
wanted the Council of Europe to be in some degree supranational, but the British
insisted on it being purely international. And so we were reluctant when people
were trying to get on with things then. The British at that stage, I think, had the
arrogance to believe that they were still the richest country in Europe, less
damaged by the war than any other Western European country, and that the
wretched Europeans were trying to import our strength to compensate for their
weakness. Now, of course, the tables were fairly rapidly turned. And the rate of
economic growth in Western Europe in the course of the 1950’s turned Britain
from the top nation in Europe, in terms of economic measurements, economic
success, into a relatively middle of the road nation, in terms of economic
success. We were dropping down the growth league all the time. But we didn’t
recognize that at the beginning, when we were being difficult.

La dernière fois que j’ai eu une expérience de l’interprétation simultanée, je me
trouvais à Bruxelles, dans le cadre d’un comité de l’Union Européenne, et j’ai
entendu le traducteur qui disait, « Cet homme-ci parle trop vite et je crois qu’il dit
des bêtises ». Donc, si je parle trop vite ou que j’utilise des mots obscurs, je vous
en prie, comme [le président de la séance a] suggéré, interrompez-moi n’importe
comment et nous diposerons d’un peu de temps pour des questions par la suite.
Il faut que je présente surtout des excuses dans mon cours ; il faut que je

m’excuse, au nom de mon pays, pour la stupidité qui a caractérisé sa diplomatie,
je pense, comme je vais vous illustrer, dans les relations qu’elle a entretenues
avec l‘Europe au cours des 50 dernières années. Je pense que l’histoire que je
vais vous raconter a un happy end, ou bien qu’il y a des chances pour qu’elle
finisse bien, mais entre-temps il faut simplement que je m’excuse, en un certain
sens, de ce qu’ont fait mon pays et ses leaders, des représentants de tous les



partis, dans le domaine de la politique européenne pendant les 50 dernières
années. Bien, ce que je vais faire c’est de très vite parcourir la liste de dates sur
la feuille photocopiée que je vous ai donnée et, par la suite, j’essaierai de
chercher des explications pour tout ce qui s’est passé en Europe. La
Grande-Bretagne a été un partenaire incommode envers l’Europe, avant et après
notre adhésion à la Communauté Économique Européenne, l’Union Européenne
actuelle. La première date que j’ai indiquée sur ma liste a été 1946, le discours
de Winston Churchill à Zurich, où il a demandé la création des États-Unis
d’Europe. Et pourant il a dit ensuite qu’il ne proposait cela que pour les
Européens, et la Grande-Bretagne ne sait bien sûr tout à fait pas si elle fait partie
de l’Europe ou pas ; l’Europe commence au-delà de la Manche, dans de
nombreux discours anglais sur la politique. Nous ne nous sentions pas motivés,
ou nous n’étions pas disposés à nous engager pleinement en Europe. En 1948, il
y a eu le Traité de Bruxelles, un traité de défense, avec les pays du Benelux et la
France, et le Conseil d’Europe a été créé. Les Français voulaient que le Conseil
d’Europe soit dans une certaine mesure supranational, mais les Britanniques ont
insisté pour qu’il soit simplement international. Nous étions donc peu convaincus
à cette époque-là, quand les autres cherchaient à travailler de façon concrète.
Les Britanniques à ce moment-là, je pense, avaient l’arrogance de croire encore
habiter dans le pays le plus riche d’Europe, moins endommagé par la guerre que
toute autre nation de l’Europe occidentale, et de penser que les pauvres
Européens cherchaient à importer nos forces pour compenser leur faiblesse. A
ce moment-là, bien sûr, la situation a été assez rapidement renversée. Et le taux
de croissance économique en Europe Occidentale a fait que pendant les années
50 la Grande-Bretagne a cessé d’être la première nation d’Europe, en termes de
paramètres économiques, de succès #économique ; elle est devenue une nation
relativement moyenne, en termes de succès économique. Nous continuions à
glisser vers le bas de la classification des nations à croissance forte. Mais nous
ne reconnaissions pas cela au début, quand nous maintenions une attitude
difficile.



Presentazione del discorso oggetto dell'esercizio di Consecutiva dall'italiano
verso l'inglese : Si tratta della parte iniziale di una relazione, da parte di un
esperto di Storia Contemporanea, riguardante la situazione mondiale negli ultimi
decenni del '900. In quest'introduzione all'argomento, il relatore parla della guerra
arabo-israeliana del 1973 e del conseguente aumento dei prezzi del petrolio (la
‘crisi del petrolio’, o lo ‘choc petrolifero’). Ne analizza gli effetti pressoché
immediati in Iran, dove si verificò un processo di modernizzazione accelerata con
risvolti anche negativi. Il discorso, realizzato senza testo, è rivolto ad un gruppo
di industriali operanti nei paesi mediterranei. La durata della registrazione è di 4
minuti circa.

Présentation du discours pour l’interprétation consécutive en anglais: Il s’agit
de la partie initiale de l’intervention d’un expert en Histoire Contemporaine,
concernant la situation mondiale au cours des dernières décennies du 20e siècle.
Dans cette introduction au thème de l’intervention, l’orateur parle de la guerre
arabo-israélienne de 1973 et de la hausse des prix du pétrole qu’elle a provoquée
(la « crise du pétrole », ou le « choc du pétrole »). L’orateur en analyse les effets à
peu près immédiats en Iran, où elle a déclenché un processus de modernisation



accélérée avec des retombées qui n’étaient pas toujours positives. Le discours,
prononcé sans texte, s’adresse à un groupe d’industriels opérant dans les pays
méditerranéens. La durée de l’enregistrement est de 4 minutes environ.

Signor Presidente, Signore e Signori, grazie Signor Presidente, ho avuto la
tentazione di credere a tutte le sue parole. Il compito che mi è stato assegnato,
quest’ oggi, quello di dare un’occhiata al prossimo millennio è naturalmente
complicato. Io vi propongo di partire dall’area con cui abbiamo maggiore
familiarità e in cui molti di loro hanno interessi di lavoro: partiamo in altre parole
dall’area mediterranea e medio-orientale e cerchiamo poi di allargare
progressivamente lo sguardo verso altre zone del mondo, da cui naturalmente e
ugualmente dipendono i nostri interessi. Per prendere in considerazione l’area
mediterranea e medio-orientale, io vi propongo come punto di partenza la grande
crisi del 1973. E cercherò di spiegarvi perché sono convinto che essa abbia
fortemente modificato gli equilibri della regione. Nel 1973, come ricorderete, vi
fu una guerra arabo-israeliana e, alla fine di questa guerra, il mondo arabo si
riunì, formò una sorta di blocco politico-economico, fece leva sui paesi produttori
di petrolio e utilizzò l’arma del petrolio per indurre l’occidente a rivedere
radicalmente i termini di scambio fra il mondo fortemente sviluppato e
industrializzato e il mondo in via di sviluppo. Avemmo così, come ricorderete, il
grande choc petrolifero: fra il settembre del 1973 e il dicembre di quell’anno, i
prezzi del petrolio crebbero di quattro volte. E fu certamente quella una delle
ragioni per cui le società dei paesi avanzati attraversarono, negli anni successivi,
una forte crisi di assestamento. Una crisi economica, ma anche, per la
coincidenza con fattori di grande turbolenza sociale, una vera e propria crisi di
società. Quell’avvenimento, lo choc petrolifero del 1973, ebbe una serie di
ripercussioni qualitativamente diverse, che investirono tutta l’area. Uno dei paesi
che ne beneficiò maggiormente, fu naturalmente l’Iran. L’Iran era un paese alleato
dell’occidente, anzi per certi aspetti era, insieme a Israele e all’Arabia Saudita, il
paese 'sentinella' dell’area medio-oriental, per conto degli Stati Uniti in particolar
modo. Ma lo Scià d’Iran, naturalmente, colse il vantaggio che veniva
dall’aumento del prezzo del petrolio, lo sostenne, lo appoggiò, lo favorì e ne
trasse larghi benefici per lo sviluppo del suo paese. E così noi assistemmo negli
anni successivi in Iran ad un’accelerazione del processo di modernizzazione che
aveva caratterizzato il paese negli anni precedenti. Ebbene quell’accelerazione
del processo di modernizzazione iraniano fu per certi aspetti la condanna del
regime. Fu il rapido processo di accelerazione, a partire dalla straordinaria
ricchezza che era entrata nelle casse dell’Iran con lo choc petrolifero del 1973,
che accentuò tutti gli squilibri, tutte le ineguaglianze, tutte le profonde ingiustizie
che sono sempre e inevitabilmente il risultato di un processo di modernizzazione
accelerata, soprattutto in paesi fortemente arretrati.

Monsieur le Président, Messieurs et Mesdames, merci, Monsieur le Président, j’ai
été tenté de croire tous vos propos. La tâche qui m’a été confiée aujourd’hui,
qui consiste à jeter un coup d’oeil au prochain millénaire, est naturellement
compliquée. Je vous propose de partir de la région que nous connaissons le
mieux et dans laquelle beaucoup d’entre vous ont des intérêts de travail: nous



allons partir, en d’autres termes, de la région méditerranéenne et du
Moyen-Orient et nous allons chercher par la suite d’élargir progressivement notre
perspective vers d’autres régions du monde, dont nos intérêts dépendent
naturellement autant. Pour prendre en considération la région méditerranéenne et
du Moyen-Orient, je vous propose comme point de départ la grande crise de
1973. Et je chercherai à vous expliquer pourquoi je suis persuadé qu’elle a
fortement modifié les équilibres de la région. En 1973, vous vous souviendrez, il
y a eu une guerre arabo-israélienne et, à l’issue de cette guerre, le monde arabe
s’est réuni, il a formé une espèce de bloc politique et économique, il a fait valoir à
travers les pays producteurs du pétrole son pouvoir de négociation et il a utilisé
l’arme du pétrole pour amener l’Occident à revoir de façon radicale les conditions
du commerce entre le monde fortement développé et industrialisé et le monde en
voie de développement. De cette façon nous avons eu, vous vous souviendrez, le
grand choc du pétrole: de septembre 1973 à décembre de la même année, les prix
du pétrole ont quadruplé. Et cela a été certainement une des raisons pour
lesquelles les societés des pays avancés ont traversé, dans les années
suivantes, une crise déclenchée par la nécessité de s’adapter. Une crise
économique, mais également, étant donné que cela a coïncidé avec des facteurs
responsables d’une turbulence sociale, une véritable crise de la societé. Cet
événement, le choc du pétrole de 1973, a eu une série de répercussions
qualitativement diverses, qui se sont abattues sur toute la région. Un des pays
qui en ont bénéficié le plus a été naturellement l’Iran. L’Iran était un pays non
seulement allié à l’Occident, sous certains aspects c’était, avec l’Israël et l’Arabie
Saudite, le pays 'sentinelle' de la région du Moyen-Orient, pour le compte des
États-Unis en particulier. Mais le Shah d’Iran, naturellement, a saisi l’avantage
qui découlait de la hausse du prix du pétrole, il l’a soutenu, il l’a appuyé, il l’a
promu et il en a obtenu des bénéfices importants pour le développement de son
pays. Et de cette façon nous avons assisté pendant les années suivantes, en Iran,
à une accélération du processus de modernisation qui caractérisait le pays
depuis quelques années. Toutefois, cette accélération du processus de
modernisation en Iran a représenté, sous certains aspects, la condamnation à
mort du régime. Le processus rapide d’accélération, à partir des richesses
extraordinaires qui étaient entrées dans les coffres de l’Iran à l’occasion du choc
du pétrole en 1973, a accentué tous les déséquilibres, toutes les inégalités, toutes
les injustices profondes qui sont toujours, inévitablement, le résultat d’un
processus accéléré de modernisation, surtout dans des pays fortement arriérés.















































































































Aarup Hanne, 1993, « Theory and practice in the teaching of interpretation »,
Perspectives: Studies in Translatology2: 167-174.

Alessandrini Maria Serena, 1990, « Translating numbers in consecutive interpretation:
an experimental study », The Interpreters’ Newsletter3: 77-80.

Allioni Sergio, 1989. « Towards a grammar of consecutive interpretation », inGran Laura
& John Dodds(eds.), 1989: 191-197.

Altman Janet, 1994, « Error analysis in the teaching of simultaneous interpretation: a
pilot study », inLambert, Sylvie & Barbara Moser-Mercer, eds., 1994: 25-38.

Anderson John R., 1992, « Automaticity and the ACT* theory », American Journal of
Psychology105/2: 165-180.

Association Internationale des InterprÈtes de ConfÉrence (AIIC), 1979, Enseignement
de l’Interprétation: Dix Ans de Colloques. Genève, AIIC.

Association Internationale des InterprÈtes de ConfÉrence (AIIC), site Internet
(http://www.aiic.net).

Associazione Nazionale Interpreti di Conferenza Professionisti, site Internet
(http://www.assointerpreti.net).

BADDELEY Alan, 1990, H uman memory: Theory and Practice, Hove, Lawrence
Erlbaum Associates.

Baigorri Jalón Jesús. 2000, La interpretación de conferencias: el nacimiento de una



profesión. De París a Nuremberg. Albolote (Granada), Editorial Comares.

Barik Henri C., 1968, « On defining juncture pauses: a note on Boomer’s “Hesitation
and grammatical encoding” », Language and Speech11: 156-159.

Barik Henri C., 1969, A study of simultaneous interpretation. Thèse de doctorat, non
publiée. University of North Carolina.

Barik Henri C., 1973, « Simultaneous interpretation: temporal and quantitative data »,
Language and Speech16/3: 237-270.

Becker Wilfried, 1972, Notizentechnik. Germersheim, Verlag BBK, Gesellschaft für
moderne Sprachen.

Bell Sherrill J., 1997, « The challenges of setting and monitoring the standards of
community interpreting: an Australian perspective », inCarr Silvana E., Roda Roberts,
Aideen Dufour, Dini Steyn (eds.), 1997: 93-108.

Bellenger Lionel, 1979, réimprimé 1993, L’expression orale, Paris, Presses
Universitaires de France (Collection « Que sais-je ? »).

Billiez Jacqueline, 1998, « Jeunes de France d’origine algérienne: rapports aux langues
et aux cultures », inBilliez Jacqueline, 1998 (dir.): 231-240.

Billiez Jacqueline, dir., 1998, « De la didactique des langues à la didactique du
plurilinguisme. Hommage à Louise Dabène », Éditions CDL-LIDILEM, Université
Stendhal-Grenoble III.

Boomer Donald S., 1965, « Hesitation and grammatical encoding », Language and
Speech8: 148-158.

Boomer Donald S. & Allen T. Dittmann, 1962, « Hesitation pauses and juncture pauses
in speech », Language and Speech5/4: 215-220.

Bowen David & Margareta BOWEN, 1989. « Aptitude for interpreting », inGran Laura &
John Dodds (eds.), 1989: 109-125.

Bransford John D. & M.K. Johnson, 1972, « Contextual prerequisites for understanding.
Some investigations of comprehension and recall », Journal of Verbal Learning and
Verbal Behaviour11: 717-726.

Britton Bruce K. & Arthur C. Graesser (eds.), 1996, Models of Understanding Text.,
Mahwah, New Jersey, Lawrence Erlbaum Associates.

Brown Gillian & George Yule, 1983, Teaching the spoken language, Cambridge
University Press.

Brown Gillian, Kirsten Malmkjaer, Alastair Pollitt & John Williams (eds.), 1994,
Language and Understanding. Oxford, Oxford University Press.

Brown R. & D. McNeill, 1966, « The ‘tip of the tongue’ phenomenon ». Journal of Verbal
Learning and Verbal Behaviour5: 325-337.

Bühler Hildegund, 1986, « Linguistic (semantic) and extra-linguistic (pragmatic) criteria
for the evaluation of conference interpretation and interpreters », Multilingua5-4:
231-235.

Butterworth Brian, 1975, « Hesitation and semantic planning in speech », Journal of
Psycholinguistic Research4/1: 75-87.

Butterworth Brian, 1980, « Evidence from pauses in speech », inButterworth, Brian,



1980, Language Production, vol. 1, Speech and Talk, London, Academic Press:
155-176.

Buzan Tony, 1995, The Mindmap Book, London, British Broadcasting Company.

Cai Xiaohong. 2000. Le processus de l'interprétation consécutive et le développement
de la compétence interprétative - Etudes empiriques, observations des étudiants et
des interprètes de français, thèse de doctorat, École doctorale de linguistique et de
linguistique appliquée, Guangdong University of Foreign Studies.

Carr Silvana E., Roda Roberts, Aideen Dufour, Dini Steyn (eds.), 1997, The Critical
Link: Interpreters in the Community. Amsterdam & Philadelphia, John Benjamins.

Carroll John B., 1978. « Linguistic abilities in translators and interpreters », inGerver
David & H. Wallace Sinaiko (eds.), 1978: 119-129.

Chamot Anna U. & J. Michael O’Malley, 1994, « Language learner and learning
strategies », inEllis Nick C., 1994 (ed.): 371-392.

Chaudron Craig & Jack C. Richards, 1986, « The effect of discourse markers on the
comprehension of lectures », Applied Linguistics 7/2: 113-127.

Chomsky Noam, 1959, « Review of ‘Verbal Behaviour’ by B.F. Skinner », Language 35:
26-58.

Clemmer Edward J., Daniel C. O’Connell & Wayne Loui, 1979, « Rhetorical pauses in
oral reading ». Language and Speech22/4: 397-405.

Commission EuropÉenne, Service Commun InterprÉtation-ConfÉrences (SCIC): site
Internet

(http://europa.eu.int/comm/scic/index_fr.htm).

Craik Fergus I.M. & Robert S. Lockhart, 1972, « Levels of Processing: A Framework for
Memory Research », Journal of Verbal Learning and Verbal Behavior, 11: 671-679.

Crystal David, 1987a, The Cambridge Encyclopedia of Language, Cambridge,
Cambridge University Press.

Crystal David, 1987b, Child Language, Learning and Linguistics, London, Edward
Arnold.

DabÈne Louise, 1994, Repères sociolinguistiques pour l’enseignement des langues,
Paris, Hachette.

Dam Helle V., 1995, « Text condensation in consecutive interpreting – summary of a
Ph.D. dissertation », Hermes17: 273-281.

DarÒ Valeria, 1999, « Aspetti procedurali dell’annotazione grafica », inFalbo Caterina,
Maria Chiara Russo, Francesco Straniero Sergio (eds.), 1999: 289-298.

Dechert Hans W. & Manfred Raupach, eds., 1980, Temporal Variables in Speech. The
Hague, Mouton.

Deese James, 1980, « Pauses, prosody, and the demands of production in language »,
inDechert Hans W. & Manfred Raupach, eds., 1980: 69-84.

DÉjean le FÉal Karla, 1998, « Non nova, sed nove », The Interpreters’ Newsletter8:
41-49.

Denissenko Jurij, 1989, « Communicative and interpretative linguistics », inGran Laura
& John Dodds, eds., 1989: 155-158.



Deschamps Alain, 1980, « The syntactical distribution of pauses in English spoken as a
second language by French students », inDechert Hans W. & Manfred Raupach,
eds., 1980: 255-262.

Dodds John, 1990, « On the aptitude of aptitude testing », The Interpreters’
Newsletter3: 17-22.

Drommel Raimund H., 1980, « Towards a subcategorization of speech pauses »,
inDechert Hans W. & Manfred Raupach, eds., 1980: 227-238.

Duez Danielle, 1982, « Silent and non-silent pauses in three speech styles », Language
and Speech25/1: 11-28.

Ellis, Nick C. (ed.), 1994, Implicit and Explicit Learning of Languages, London and San
Diego, Academic Press.

Ellis Rod, 1994, The Study of Second Language Acquisition, Oxford, Oxford University
Press.

Enkvist Nils Erik, 1982 (ed.), Impromptu Speech: a Symposium, Åbo, Åbo Akademi.

Ericsson K.Anders, R.T. Krampe & C. Tesch-Römer, 1993, « The role of deliberate
practice in the acquisition of expert performance », Pscyhological Review100:
363-406.

Ericsson K. Anders & Neil Charness, 1997, « Cognitive and developmental factors in
expert performance », inFeltovich Paul J., Kenneth M. Ford, Robert R. Hoffman
(eds.), 1997: 3-41.

EspositO Elena, 1999, La resa interpretativa: l'incidenza dell'esperienza professionale
sull'interpretazione simultanea, mémoire de fin d’études, non publié: Università degli
Studi di Bologna, Scuola Superiore di Lingue Moderne per Interpreti e Traduttori.

Evandri Flavia, 1998, La resa interpretativa: problemi di valutazione, mémoire de fin
d’études, non publié: Università degli Studi di Bologna, Scuola Superiore di Lingue
Moderne per Interpreti e Traduttori.

Falbo Caterina, Maria Chiara Russo & Francesco Straniero Sergio (eds.), 1999,
Interpretazione Simultanea e Consecutiva. Problemi Teorici e Metodologie Didattiche,
Milan, Hoepli.

Faure Marc, 1980, « Results of a contrastive study of hesitation phenomena in French
and German », inDechert Hans W. & Manfred Raupach, eds., 1980: 287-290.

Feltovich Paul J., Kenneth M. Ford, Robert R. Hoffman (eds.), 1997, Expertise in
Context, Menlo Park, Cambridge (Ma.), London, AAAI Press/The MIT Press.

Ferry Georgina, 1995. « Reason, rhyme, and reading », Oxford Today8/1: 11-13.

Finocchiaro Mary & Christopher Brumfit, 1983, The Functional-Notional Approach (from
Theory to Practice), Oxford, Oxford University Press.

Flores D’Arcais G.B., 1978, « The contribution of cognitive psychology to the study of
interpretation », inGerver David & H. Wallace Sinaiko (eds.), 1978: 389-402.

Florissi Andrea, 1998, Community interpreting: codice deontologico per gli interpreti
negli ospedali statunitensi. Due modelli a confronto con la realtà italiana, mémoire de
fin d’études, non publié: Università degli Studi di Bologna, Scuola Superiore di Lingue
Moderne per Interpreti e Traduttori.



Flowerdew John, 1994, « Research of relevance to second language lecture
comprehension – an overview », inFlowerdew John (ed.), Academic Listening,
Cambridge, Cambridge University Press: 7-29.

Francis Michael, 1989, « Cultural and pragmatic aspects in the teaching of interpretation
», inGran Laura & John Dodds (eds.), 1989: 249-252.

Frauenfeld Uli H. & Herbert Schriefers, 1997, « A psycholinguistic perspective on
simultaneous interpretation », Interpreting2 (1/2): 55-89.

Fusco Maria Antonietta, 1993, « Quality in conference interpreting between cognate
languages: a preliminary approach to the Spanish-Italian case », The Interpreters’
Newsletter3: 93-97.

Fusco Maria Antonietta, 1995, « On teaching conference interpreting between cognate
languages: towards a workable methodology », The Interpreters’ Newsletter6:
93-109.

GAIBA Francesca, 1996, The Origins of Simultaneous Interpretation : the Nuremberg
trial, mémoire de fin d’études, non publié: Università degli Studi di Bologna, Scuola
Superiore di Lingue Moderne per Interpreti e Traduttori.

GAIBA Francesca, 1998, The Origins of Simultaneous Interpretation: the Nuremberg
Trial. Ottawa, University of Ottawa Press.

GÁleR Raúl, 1974, « A vindication of shorthand »,AIIC Bulletin2 (1).

GambieR Yves, Daniel Gile & Christopher Taylor, 1997, Conference interpreting:
Current Trends in Research, Amsterdam & Philadelphia: John Benjamins.

Garnham Alan, 1985, Psycholinguistics: Central Topics, London & New York,
Routledge.

Garzone Giuliana, Francesca Santulli & Daniela Damiani, 1990. La “ terza lingua ” .
Metodo di stesura degli appunti e traduzione consecutiva, Milano, Cisalpino.

Gentile Adolfo, 1997, « Community Interpreting or not? Practices, standards and
accreditation », inCarr Silvana E., Roda Roberts, Aideen Dufour, Dini Steyn (eds.),
1997: 109-118.

Gerver David & H. Wallace Sinaiko (eds.), 1978, Language Interpretation and
Communication, New York & London, Plenum Press.

Gerver David, Patricia Longley, John Long & Sylvie Lambert, 1989,« Selection tests for
trainee conference interpreters », META34/4: 724-735.

Giambagli Anna, 1990, « Transformations grammaticales, syntaxiques et structurales
dans l’interprétation consécutive vers l’italien d’une langue latine et d’une langue
germanique », The Interpreters’ Newsletter3: 98-111.

Giambagli Anna, 1993. « L’interprétation en relais: une perte d’information ? Un essai
expérimental », The Interpreters’ Newsletter5: 81-93.

Giambagli Anna, 1998, « La prise de notes peut-elle détourner d’une bonne qualité de
l’écoute en interprétation consécutive? », The Interpreters’ Newsletter8: 121-134.

Giambagli Anna, 1999, « Introduzione all’interpretazione consecutiva: principi generali e
osservazioni didattiche », inFalbo Caterina, Maria Chiara Russo & Francesco
Straniero Sergio (eds.), 1999: 231-244.



GilE Daniel, 1984, « Les noms propres en interprétation simultanée », Multilingua3/2:
79-85.

GilE Daniel, 1985a, « La sensibilité aux écarts de langue et la sélection d’informateurs
dans l’analyse d’erreurs: une expérience », The Incorporated Linguist24/1: 29-32.

GilE Daniel, 1985b, « Le modèle d’efforts et l’équilibre d’interprétation en interprétation
simultanée », META 30/1: 44-48.

GilE Daniel, 1987, « Les exercices d’interprétation et la dégradation du français: une
étude de cas », META32/4: 420-428.

GilE Daniel, 1988, « Le partage de l’attention et le “modèle d’efforts” en interprétation
simultanée », The Interpreters’ Newsletter1: 4-22.

GilE Daniel, 1989, « Perspectives de la recherche dans l’enseignement de
l’interprétation », inGran Laura & John Dodds (eds.), 1989: 27-33.

GilE Daniel, 1990a, « L’évaluation de la qualité de l’interprétation par les délégués: une
étude de cas », The Interpreters’ Newsletter3: 66-71.

GilE Daniel, 1990b, « Scientific research vs. personal theories in the investigation of
interpreting », inGran Laura & Christopher Taylor (eds.), 1990: 28-41.

GilE Daniel, 1990c, « Research proposals for interpreters » , inGran Laura &
Christopher Taylor (eds.), 1990: 226-236.

GilE Daniel, 1991, « Prise de notes et attention en début d'apprentissage de
l'interprétation consécutive - une expérience-démonstration de sensibilisation »,
META36(2-3): 432-441.

GilE Daniel, 1994, « Methodological aspects of interpretation and translation research »,
inLambert Sylvie & Barbara Moser-Mercer (eds.), 1994: 39-56.

GilE Daniel, 1995a, Regards sur la Recherche en Interprétation de Conférence,
Presses Universitaires de Lille.

GilE Daniel, 1995b, « Fidelity assessment in consecutive interprétation: an experiment
», Target7:1.

GilE Daniel, 1995c, « Interpreting research: a new impetus ? », Hermes14: 15-29.

GilE Daniel, 1999a, « Variability in the perception of fidelity in simultaneous
interpretation », Hermes22: 51-79

GilE Daniel, 1999b, « Testing the effort models’ tightrope hypothesis in simultaneous
interpreting – a contribution », Hermes23: 153-172.

GilE Daniel, 2000, « The history of research into conference interpreting. A
scientometric approach », Target12/2: 297-321.

GilE Daniel, à p., « Consecutive vs. simultaneous: Which is more accurate ? »

Goffman Erving, 1964, « The neglected situation », inGiglioli Pier Paolo (ed.), 1972,
Language and Social Context, Harmondsworth, Penguin Books. (Originairement
publié dans: American Anthropologist, 1964, vol. LXVI, 6/2: 133-136).

Goffman Erving, 1981, Forms of Talk, Philadelphia, University of Pennsylvania Press.

Goldman-Eisler Frieda, 1958, « The predictability of words in context and the length of
pauses in speech », Language and Speech1: 226-231.



Goldman-Eisler Frieda, 1961, « A comparative study of two hesitation phenomena »,
Language and Speech4: 18-26.

Goldman-Eisler Frieda, 1967, « Sequential temporal patterns and cognitive processes
in speech », Language and Speech10: 122-132.

Goldman-Eisler Frieda, 1980, « Psychological mechanisms of speech production as
studied through the analysis of simultaneous translation », inButterworth Brian, 1980,
Language Production, vol. 1, Speech and Talk, London, Academic Press: 143-153.

GooldG.P. (ed.), 1920. The Institutio Oratoriaof Quintilian, vol. I, Cambridge,
Massachusetts, Harvard University Press. (Réimprimé 1989).

Gran Laura, 1999, « L’interpretazione simultanea: premesse di neourolinguistica »,
inFalbo Caterina, Maria Chiara Russo & Francesco Straniero Sergio (eds.), 1999:
207-227

Gran Laura & John Dodds (eds.), 1989, The Theoretical and Practical Aspects of
Teaching Conference Interpretation, Udine, Campanotto Editore.

Gran Laura & Franco Fabbro, 1988, « The role of neuroscience in the teaching of
interpretation », The Interpreters’ Newsletter1: 23-41.

Gran Laura & David Snelling, 1998, « Editorial », The Interpreters’ Newsletter8: 1-3.

Gran Laura & Christopher Taylor (eds.), Aspects of Applied and Experimental Research
on Conference Interpreting, Udine, Campanotto Editore.

Gran Laura & Maurizio Viezzi, 1995, « Development of research work at SSLM, Trieste
», Target7/1: 107-118.

Graziano Anthony M. & Michael L. Raulin, 1989, Research Methods, New York, Harper
and Row

Greene Judith & Manuela D’Oliveira, 2000, Statistica per psicologi. Come scegliere il
test adeguato, Milan, McGraw-Hill. (Édition italienne de Greene Judith & Manuela
D’Oliveira, 1999, Learning to Use Statistical Tools in Psychology, New York, Mc
Graw-Hill).

Griffiths Roger, 1991, « Pausological research in an L2 context: a rationale, and review
of selected studies », Applied Linguistics12/4: 345-364.

Gringiani Angela, 1990, « Reliability of aptitude testing: A preliminary study », inGran
Laura & Christopher Taylor (eds.), 1990, Aspects of Applied and Experimental
Research on Conference Interpretation, Udine, Campanotto Editore : 42-53.

Grosjean François, 1980, « Linguistic structures and performance structures: studies in
pause distribution », inDechert Hans W. & Manfred Raupach, eds., 1980: 91-106.

Hawkins P.R., 1971, « The syntactic location of hesitation pauses », Language and
Speech14: 277-288.

Henderson Alan, Frieda Goldman-Eisler, Andrew Skarbek, 1965,« Temporal patterns of
cognitive activity and breath control », Language and Speech8: 236-242.

Henderson Alan, Frieda Goldman-Eisler, Andrew Skarbek, 1966. Sequential temporal
patterns in spontaneous speech. Language and Speech9: 207-216.

Herbert Jean, 1952 (réimprimé 1980), Manuel de l’interprète, Genève, Georg.

Herbert Jean, 1978, « How conference interpreting grew », inGerver David & H.



Wallace Sinaiko (eds.), 1978: 5-10.

Holmes Victoria M., 1984, « Sentence planning in a story continuation task », Language
and Speech27: 115-134.

ILG Gérard, 1982, « L’interprétation consécutive. La pratique », Parallèles5, 91-109.

ILG Gérard, 1985, « Expressions », META31/1: 65-67.

ILG Gérard, 1988a, « La prise de notes en interprétation consécutive. Une orientation
générale », Parallèles9, 9-13.

ILG Gérard, 1988b, « L’interprétation consécutive. Les fondements », Parallèles9:
15-41.

ILG Gérard, 1989, « Outillage linguistique », inGran Laura & John Dodds (eds.), 1989:
147-150.

ILG Gérard, 1997, « Note de lecture: Gile, D., 1995, Regards sur la recherche en
interprétation de conférence, Presses Universitaires de Lille », The Interpreters’
Newsletter7, 151-153.

ILG Gérard & Sylvie Lambert, 1996, « Teaching consecutive interpretation »,
Interpreting1/1: 69-99.

Isani Shaeda, 1998, « Le rôle de l’évaluateur et son éclatement identitaire dans
l’évaluation de la production orale », inBilliez Jacqueline, dir., 1998: 61-72.

Isham William, 1994, « Memory for sentence form after simultaneous interpretation:
evidence both for and against deverbalization », in Lambert Sylvie & Barbara
Moser-Mercer (eds.) 1994: 191-211.

Jaffe Joseph, Stephen Breskin & Louis J. Gerstman, 1972, « Random generation of
apparent speech rhythms », Language and Speech15/1: 68-71.

Jarvella Robert J., 1971, « Syntactic processing of connected speech », Journal of
Verbal Learning and Verbal Behavior10: 409-416.

Jones Roderick, 1998, Conference Interpreting Explained, Manchester, St Jerome
Press.

Karmiloff-Smith Annette, 1978, « Adult simultaneous interpretation: a functional analysis
of linguistic categories and a comparison with child development », inGerver David &
H. Wallace Sinaiko (eds.), 1978: 369-383.

KATZ Jean-Daniel, 1989, « Pour un enseignement de l’expression orale dans les
écoles d’interprétation », inGran Laura & John Dodds (eds.), 1989: 217-218.

Keiser Walter, 1978, « Selection and training of conference interpreters », inGerver
David & H. Wallace Sinaiko (eds.), 1978: 11-24.

Kellett Cynthia J.M., 1995, « Video-aided testing of student delivery and presentation in
consecutive interpretation », The Interpreters’ Newsletter6: 43-66.

Kondo Masaomi & Akira Mizuno, 1995, « Interpretation research in Japan », Target7/1:
91-106.

Kopczynski Andrzej, 1980, Conference Interpreting: Some Linguistic and
Communicative Problems, Poznan, University Press.

Kopczynski Andrzej, 1981, « Deviance in conference interpreting », inKopczynski
Andrzej, Anatol Hanftwurcel, Ewa Karska, Lew Rywin (eds.), The mission of the



translator today and tomorrow. Proceedings of the 9 th World Congress of the
International Federation of Translators, Warsaw, Polska Agencja Interpress: 399-404.

Kopczynski Andrzej, 1982, « Effects of some characteristics of impromptu speech on
conference interpreting », inEnkvist Nils Erik (ed.) 1982: 255-266.

Kopczynski Andrzej, 1994, « Quality in conference interpreting: some pragmatic
problems », inLambert Sylvie & Barbara Moser-Mercer, eds., 1994: 87-99.

KURZ Ingrid, 1993, « Conference interpretation: expectations of different user groups »,
The Interpreters’ Newsletter5: 3-16.

KURZ Ingrid, 1995a, « Watching the brain at work – an exploratory study of EEG
changes during simultaneous interpreting (SI) », The Interpreters’ Newsletter6: 13-21.

KURZ Ingrid, 1995b, « Interdisciplinary research – difficulties and benefits », Target7/1:
165-179.

KURZ Ingrid, 1996, Simultandolmetschen als Gegenstand der Interdisziplinären
Forschung, Wien, Universitäts-Verlag.

Lamberger-Felber Heike, 1998, Der Einfluss kontextueller Faktoren auf das
Simultandolmetschen. Eine Fallstudie am Beispiel gelesene Reden. Thèse de
doctorat, non publiée, Karl Franzens Universität Graz.

Lambert Wallace E., 1978, « Psychological approaches to bilingualism, translation and
interpretation », inGerver David & H. Wallace Sinaiko (eds.), 1978: 131-143.

LAMBERT Sylvie, 1992, « Shadowing », The Interpreters’ Newsletter4: 15-24.

LAMBERT Sylvie & Barbara Moser-Mercer (eds.), 1994, Bridging the Gap. Empirical
Research in Simultaneous Interpretation, Amsterdam & Philadelphia, John
Benjamins.

Lasorsa Antonella, 1995, Manuale di teoria della interpretazione consecutiva, Padova,
Piccin.

Lehtonen Jaakko, 1982, « Non-verbal aspects of impromptu speech », in Enkvist Nils
Erik (ed.), 1982: 33-45.

Levelt Willem J.M., 1989, Speaking: from Intention to Articulation, Cambridge,
Massachusetts, MIT Press.

Liu Minhua, 2001, Expertise in simultaneous interpreting: a working memory analysis,
doctoral dissertation, The University of Texas at Austin

Longley Patricia, 1989, « Aptitude testing of applicants for a conference interpretation
course », inGran Laura & John Dodds (eds.), 1989: 105-108.

Mackintosh Jennifer, 1985, « The Kintsch and Van Dijk model of discourse
comprehension and production applied to the interpretation process », META30/1:
37-43.

Mackintosh Jennifer, 1995, « A review of conference interpretation: practice and training
», Target7/1: 119-133.

Mackintosh Jennifer, 1999, « Interpreters are made not born », Interpreting 4/1: 67-80.

Maclay Howard & Charles E. Osgood, 1959, « Hesitation phenomena in spontaneous
English speech », Word15: 19-44.

Mannes Suzanne & Marie St. George, 1996, « Effects of prior knowledge on text



comprehension: a simple modeling approach », inBritton, Bruce K. & Arthur C.
Graesser (eds.), 1996: 115-139.

Marrone Stefano, 1993, « Quality: a shared objective », The Interpreters’ Newsletter5:
35-41.

Mazza Cristina, 2000, Numbers in Simultaneous Interpretation, mémoire de fin
d’études, non publié: Università degli Studi di Bologna, Scuola Superiore di Lingue
Moderne per Interpreti e Traduttori.

McLaughlin Barry, 1990, « Restructuring », Applied Linguistics11/2: 113-128.

MEAD Peter, 1996, « Action and interaction in interpreting », The Interpreters'
Newsletter 7: 19-30.

MEAD Peter, 1997, Évaluation du débit en langue maternelle chez des étudiants
italophones suivant un cursus d’interprétation de conférence: comparaison d’un
discours improvisé et d’une interprétation consécutive, mémoire de DEA, Université
Stendhal-Grenoble 3.

MEAD Peter, 1999, « Interpreting: the lexicographers’ view », The Interpreters’
Newsletter9: 199-209.

MEAK Lidia, 1990, « Interprétation simultanée et congrès médical: attentes et
commentaires »,The Interpreters’ Newsletter3: 8-13.

Messina Alessandro, 1997, The Reading Aloud of English Language Texts in
Simultaneously Interpreted Conferences, mémoire de fin d’études, non publié:
Università degli Studi di Bologna, Scuola Superiore di Lingue Moderne per Interpreti e
Traduttori.

Messina Alessandro, 1998, « The Reading Aloud of English Language Texts in
Simultaneously Interpreted Conferences », Interpreting3(2): 147-161.

MILLER George A., 1956, « The magical number seven, plus or minus two: some limits
on our capacity for processing information », Psychological Review63: 81-97.

Minelli Michela, 2001, Analisi di Forma e Contenuto nell’Interpretazione Simultanea dal
Francese in Italiano e dall’Inglese in Italiano, mémoire de fin d’études, non publié:
Università degli Studi di Bologna, Scuola Superiore di Lingue Moderne per Interpreti e
Traduttori.

Moser Barbara, 1978, « Simultaneous interpretation: a hypothetical model and its
practical application », inGerver David & H. Wallace Sinaiko (eds.), 1978: 119-129.
(eds.), 1978: 353-368.

Moser-Mercer Barbara, 1994. « Paradigms gained or the art of productive disagreement
», inLambert Sylvie & Barbara Moser-Mercer (eds.), 1994: 17-23.

Moussouri Evangélia, 1998, « Proposition typologique pour la catégorisation des
représentations linguistiques dans le processus d’appropriation d’une langue seconde
», inBilliez Jacqueline (dir.), 1998: 199-207.

Newmark Peter, 1988, A Textbook of Translation. New York & London, Prentice Hall.

Ng Bee Chin, 1992, « End users’ subjective reaction to the performance of student
interpreters », The Interpreters’ Newsletter, Special Issue 1: 35-41.

Onnis Luca, 1999, On Processing Language in Real Time: Fluency in Native and



Non-Native Speakers, mémoire de fin d’études, non publié: Università degli Studi di
Bologna, Scuola Superiore di Lingue Moderne per Interpreti e Traduttori.

Ovaska Paula 1987, Unfilled Pauses and Hesitations in Impromptu Speech and
Simultaneous Translation, mémoire “Pro Gradu”, Université de Turku.

Palazzi Gubertini Maria Cristina, 1990, « La consécutive: passage obligatoire pour la
simultanée », The Interpreters’ Newsletter3: 112-115.

Palazzi Maria Cristina, 1999, « Aspetti pratici della professione », in Falbo Caterina,
Maria Chiara Russo, Francesco Straniero Sergio (eds.), 1999: 41-59.

Paradis Michel, 1994a, « Neurolinguistic aspects of implicit and explicit memory »,
inEllis, Nick C. (ed.), 1994: 393-419.

Paradis Michel, 1994b, « Towards a neurolinguistic theory of simultaneous translation:
The framework », International Journal of Psycholiguistics10/3 (29): 319-335.

Parlement EuropÉen: site Internet

(http://www.europarl.eu.int/interp/public).

Pearl Stephen, 1999, « The other three eighths and the four “f”s. finiteness, fallibility,
freedom of speech and fair competition in the simultaneous interpretation
environment », The Interpreters’ Newsletter9: 3-28.

PÉron Didier, 1998, « Un éloge de la rébellion », Libération, 27 janvier 1998: 3.

Pimsleur Paul, 1977, « Vitesse d’élocution dans les émissions radiophoniques. Étude
comparative des présentateurs français et américains », Études de Linguistique
Appliquée : 27.

Pinter (Kurz) Ingrid, 1969, Der Einfluß der Übung und Konzentration auf simultanes
Sprechen und Hören, Dissertation, Universität Wien.

Pöchhacker Franz, 1993, « On the science of interpretation », The Interpreters’
Newsletter5: 52-59.

Pöchhacker Franz, 1995a, « Simultaneous interpreting: a functionalist perspective »,
Hermes14, 31-54.

Pöchhacker Franz, 1995b, « Writings and research on interpreting: a bibliographic
analysis », The Interpreters’ Newsletter6: 17-31.

Pöchhacker Franz, 1995c, « “Those who do ...”: A profile of research(ers) in interpreting
», Target7:1: 47-64.

Pöchhacker Franz, 1997, « “Is there anybody out there?” Community interpreting in
Austria », inCarr Silvana E., Roda Roberts, Aideen Dufour, Dini Steyn (eds.), 1997:
215-225.

Pöchhacker Franz, 1999, « Teaching practices in simultaneous interpreting », The
Interpreters’ Newsletter9: 177-176.

Pöchhacker Franz, à p., « Researching interpreting quality: models and methods »,
travail présenté au colloque « Interpreting in the 21st Century: Challenges and
Opportunities », SSLiMIT, Forlì, 9-11 novembre 2000.

POLITI Monique, 1999, « Interpretazione simultanea tra due lingue romanze. problemi
di riformulazione in lingua straniera », inFalbo Caterina, Maria Chiara Russo &
Francesco Straniero Sergio (eds.), 1999: 189-201.



PRETE Franco, 1989, « Le perfectionnement professionnel de l’interprète dans les
organisations internationales », inGran Laura & John DODDS, eds., 1989: 205-206.

Raupach Manfred, 1980, « Temporal variables in first and second language speech
production », inDechert Hans W. & Manfred Raupach, eds., 1980: 263-70.

Reeves Nigel & Colin Wright, 1996, Linguistic Auditing. A Guide to Identifying Foreign
Language Communication Needs in Corporations, Clevedon, Philadelphia, Adelaide:
Multilingual Matters.

Riccardi Alessandra, Guido Marinuzzi & Stefano Zecchin, 1998,« Interpretation and
stress », The Interpreters’ Newsletter8: 93-106.

RIZZOLI, Barbara. 2000. Verbal Recall in Simultaneous Interpretation: A Contribution to
Empirical Study of the « Théorie du Sens »,mémoire de fin d’études, non publié:
Università degli Studi di Bologna, Scuola Superiore di Lingue Moderne per Interpreti e
Traduttori.

Robert Paul, 1979 et 1993, Le Petit Robert. Dictionnaire Alphabétique et Analogique de
la Langue Française, Paris, Société du Nouveau Littré.

Roberts Roda P., 1997, « Community interpreting today and tomorrow », inCarr Silvana
E., Roda Roberts, Aideen Dufour, Dini Steyn (eds.), 1997: 7-25.

Romero Trillo Jesús, 1994, « Ahm, ehm, you call It theme? … A thematic approach to
spoken English », Journal of Pragmatics22: 495-509.

Roncato Sergio & Gesualdo Zucco, 1993. I Labirinti della Memoria, Bologna, Il Mulino.

Rozan Jean-François, 1956, réimprimé 1984, La prise de notes en interprétation
consécutive, Genève, Georg et Cie.

Russo Chiara, 1989, « Text processing strategies: a hypothesis to assess students’
aptitude for simultaneous interpreting », The Interpreters’ Newsletter2: 57-64.

RUSSO Maria Chiara, 1993, « Testing aptitude for simultaneous interpretation:
evaluation of the first trial and preliminary results », The Interpreters’ Newsletter5:
68-71.

RUSSO Maria Chiara, 1999, « Sviluppo morfologico del codice dell’interpretazione
consecutiva », inFalbo Caterina, Maria Chiara Russo, Francesco Straniero SERGIO
(eds.), 1999: 245-268.

Sabatini Elisabetta, 1999, Comprehension Difficulties in Simultaneous Interpretation
from “ Non-Standard ” English, mémoire de fin d’études, non publié: Università degli
Studi di Bologna, Scuola Superiore di Lingue Moderne per Interpreti e Traduttori.

Schjoldager Anne, 1994, « Interpreting research and the “manipulation school” of
translation studies », Hermes12: 65-89.

Schjoldager Anne, 1995, « An exploratory study of translational norms in simultaneous
interpreting: methodological reflections », Hermes14: 65-88.

Schjoldager Anne, 1996, « Assessment of simultaneous interpreting », inDollerup Cay &
Vibeke Appel, Teaching Translation and Interpreting 3. Philadelphia/Amsterdam,
John Benjamins: 187-195.

Schmidt Richard, 1992, « Psychological mechanisms underlying second language
fluency », Studies in Second language Acquisition14: 357-385.



Schwartz Joseph & Joseph Jaffe, 1968, « Markovian prediction of sequential temporal
patterns in spontaneous speech », Language and Speech11/1: 27-30.

Seleskovitch Danica, 1968, L’interprète dans les conférences internationales :
problèmes de langage et de communication, Paris, Minard Lettres Modernes.

Seleskovitch Danica, 1978, « Language and cognition », inGerver David & H. Wallace
Sinaiko (eds.), 1978: 333-341.

Seleskovitch Danica, 1985, « Interprétation ou interprétariat ? », META30/1: 19-24.

Seleskovitch Danica, 1986, « Comment : who should assess an interpreter’s
performance ? », Multilingua5-4, p. 236.

Seleskovitch Danica & Marianne Lederer, 1989, Pédagogie Raisonnée de
l’Interprétation, Paris, Didier Érudition.

Setton Robin, 1999, Simultaneous Interpretation. A Cognitive-Pragmatic Analysis,
Amsterdam/Philadelphia. John Benjamins.

Shlesinger Miriam, 1995, « Stranger in paradigms: what lies ahead for simultaneous
interpreting research ? », Target7/1: 7-28.

Shlesinger Miriam, 2000. Strategic Allocation of Working Memory and Other Attentional
Resources in Simultaneous Interpreting. Thèse de doctorat, non publiée, Bar Ilan
University, Israel.

Simon Diana-Lee, 1995, « La mise en place de l’Europe à travers l’apprentissage des
langues à l’école », Lidil 11: 103-123.

Simonetto Francesca, à p, « Interference between cognate languages: simultaneous
interpreting from Spanish into Italian », intervention au colloque « Interpreting in the
21st Century. Challenges and Opportunities », SSLiMIT, Forlì, 9-11 novembre 2000.

Skehan Peter, 1998, A Cognitive Approach to Language Learning. Oxford, Oxford
University Press.

Snelling David, 1999, « Introduzione alla simultanea verso la lingua straniera », inFalbo
Caterina, Maria Chiara Russo, Francesco Straniero SERGIO (eds.), 1999: 202-206.

Stenzl Catherine, 1983, Simultaneous Interpretation – Groundwork towards a
Comprehensive Model, unpublished M.A. thesis, University of London.

SternbergRobert J., 1997, « Cognitive conceptions of expertise », inFeltovich Paul J.,
Kenneth M. Ford, Robert R. Hoffman (eds.), 1997: 149-162.

Straniero Sergio Francesco, 1999, « Verso una socioloinguistica interazionale
dell’interpretazione », inFalbo Caterina, Maria Chiara Russo, Francesco Straniero
Sergio (eds.), 1999: 231-244.

Swerts Marc & Ronald Geluykens, 1994, « Prosody as a marker of information flow in
spoken discourse », Language and Speech37/1: 21-43.

Tassora Germana, 1999, L'Incidenza dell'Esperienza Professionale sulla Resa
Interpretativa nell'Interpretazione Consecutiva: Risultati di un Esperimento
Francese-Italiano, mémoire de fin d’études, non publié: Università degli Studi di
Bologna, Scuola Superiore di Lingue Moderne per Interpreti e Traduttori.

ThiÉry Christopher, 1981, « L’enseignement de la prise de notes en interprétation
consécutive: un faux problème ? », inDelisle Jean (réd.), 1981, L’Enseignement de la



Traduction et de l’Interprétation. De la Théorie à la Pédagogie, Ottawa, Éditions de
l’Université d’Ottawa, Cahiers de Traductologie4: 99-112.

Towell Richard, Roger Hawkins & Nives Bazergui, 1996, « The development of fluency
in advanced learners of French », Applied Linguistics17/1: 84-115.

Van Besien Fred, 1999, « Anticipation in simultaneous interpretation », METAXLIV, 2:
250-259.

Vessereau André, 1947, La Statistique, Paris, Presses Universitaires de France
(Collection « Que sais-je ? »).

Viaggio Sergio, 1995, « Translators and interpreters: can they be friends ? », Rivista
Internazionale di Tecnica della Traduzione1: 23-31.

Viaggio Sergio, 1996, « Research in simultaneous interpretation. An outsider’s overview
», The Interpreters’ Newsletter7: 73-84.

VIEZZI Maurizio, 1993, « Written translation and simultaneous interpretation compared
and contrasted: a case study », The Interpreters’ Newsletter5: 94-100.

VIEZZI Maurizio, 1996, Aspetti della Qualità in Interpretazione, Trieste, Scuola
Superiore di Lingue Moderne per Interpreti e Traduttori.

Vik-Tuovinen Gun-Viol, 1995, « Progress in simultaneous interpreting – an evaluation of
the development of four students », Hermes14: 55-64.

Vik-Tuovinen Gun-Viol, à p., « Retrospection as a method of studying the process of
simultaneous interpreting », intervention au colloque « Interpreting in the 21st
Century: Challenges and Opportunities », SSLiMIT, Forlì, 9-11 novembre 2000.

Wadensjö Cecilia, 1998, Interpreting as Interaction, London, Longman.

Weber Wilhelm K., 1989, « Improved ways of teaching consecutive interpretation »,
inGran Laura & John Dodds(eds.), 1989: 161-166.

Weber Wilhelm, 1990, « The importance of sight translation in an interpreter training
program », inBowen David & Margareta BOWEN (eds.), 1990, Interpreting –
Yesterday, Today and Tomorrow, ATA Scholarly Monograph Series n. 4,
Binghamton, SUNY: 44-52.

Wilson Deirdre, 1994, « Relevance and understanding », in Brown Gillian, Kirsten
Malmkjaer, Alastair Pollitt & John Williams (eds.), 1994: 37-58

Wilss Wolfram, 1978, « Syntactic anticipation in German-English simultaneous
interpretation », inGerver David & H. Wallace Sinaiko (eds.), 1978: 335-343.

Yagi Sane M., 2000, « Computational discourse analysis for interpretation », META
44/2: 268-279.
























